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SOCIÉTÉS SA V ANTES, HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE 
DANS LE LUXEMBOURG BELGE 
Sociétés savantes , histoire et archéologie , ce titre est peut-être gran­
diloquent pour le contenu de la communication .  Les sociétés savantes 
ne sont-elles pas les héritières de ces académies du XVIIIe siècle où l'on 
se piquait de traiter des sujets les plus divers , dans un esprit encyclopédi­
que ? 
Plus modestement , nous nous arrêterons à un milieu rural , la province 
belge de Luxembourg . 
La province de Luxembourg , dans ses limites actuelles , est née en 
1839 du démembrement du Grand-Duché de Luxembourg , lequel avait 
été créé par le Congrès de Vienne en 1815 .  
Arlon devenait ainsi officiellement le  chef-lieu de la nouvelle pro­
vince . Luxembourg , la capitale historique passait dans un pays voisin . 
La nouvelle province comptait 158 . 887 habitants en 1830C1l . Arlon 
était un chef-lieu bien modeste avec ses 3465 habitantsC2l tandis que 
Luxembourg en comptait 1 1 . 500(3) . 
Arlon ne disposait d'aucun atout . La ville de Luxembourg , outre sa 
population , bénéficiait de la bibliothèque de préfecture du département 
des Forêts : aux débris des collections des États de Luxembourg et des 
Jésuites ,  les autorités républicaines avaient ajouté celles des anciens 
établissements religieux supprimésC4l . Arlon manquait de livres et se 
plaignait de l'éloignement des bibliothèques publiques . 
Pourtant , dès 1835 l ' idée de créer une société archéologique est 
lancée . Le projet refait surface en 1841C5l . La richesse d'Arlon en vestiges 
romains justifiait ces préoccupations . 
En septembre 1845 naît à Luxembourg la Société pour la recherche 
et la conservation des monuments historiques. Son champ d'investigations 
s'étendait au Grand-Duché et au territoire de l'ancien duché de Luxem­
bourg (art . 3) (6) .  
La Société pour la conservation des monuments historiques e t  des 
œuvres d'art dans la province de Luxembourg voit le jour à Arlon en 
1) P .  V ANDERMAELEN , Dictionnaire géographique du Luxembourg, 1838,  p. 280. 
2) Ibid. , p. 6 .  
3) Ibid. , p. 171 .  
4 )  La Bibliothèque nationale de Luxembourg, son histoire, ses collections, ses services, 1987 , p .  7 .  
5) Cf. G . F .  PRAT, A propos de l a  création de la Société archéologique, dans Annales de l 'Institut 
archéologique du Luxembourg, t .  II ,  1849-185 1 ,  p. 101-181 .  
6)  Publications de la Section historique, t .  I ,  p. 5-6 .  Nous renvoyons le lecteur à l 'étude récente de J .  
GOEDERT, De la Société archéologique à la  Section historique de l'Institut Grand-Ducal. Tendances, 
méthodes et résultats du travail historique de 1845 à 1985, dans Publications de la Section historique, 
t .  CI, 1987 , 539 p. 
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1847 . Elle aussi , à l 'instar de celle de Luxembourg , cherche à réunir les 
documents historiques et archéologiques concernant l 'ancien duché 
(art . 3 1) (7l _ Entre les sociétés savantes de Luxembourg et d'Arlon, ce 
n'est ni la guerre ni la concurrence . Elles ont conscience de défendre un 
patrimoine commun dans un pays déchiré par des impératifs politiques ,  
contre l e  gré des habitants . Le  premier président de  l a  société de  Luxem­
bourg, François-Xavier Würth-Paquet avait été magistrat à Neufchâteau(Sl . 
Il figure en tête de la liste des membres correspondants de la société 
arlon aise dès sa fondation<9l . Il lui apporte sa collaboration . Plusieurs 
membres effectifs de la société de Luxembourg sont retenus comme 
correspondants de la société-sœur et vice versa(lOJ . 
La naissance de la société archéologique d'Arlon est contemporaine 
et sans doute liée à la création du dépôt des archives .  En 1847 , Henri 
Noblom publie son rapport sur le partage des archives entre le Grand­
Duché et la province de Luxembourg . Le dépôt des Archives de l'État 
est créé par l'arrêté royal du 15 novembre 1849 . Noblom figure parmi les 
fondateurs et est choisi comme trésorier de la nouvelle société archéolo­
gique<11 l . 
Malgré les circonstances défavorables , la faiblesse de sa population , 
l 'absence de bibliothèque et la coupure avec l ' ancienne capitale , la 
province de Luxembourg figure , dans le nouveau cadre belge , parmi les 
premières en ce qui concerne la date de création des sociétés savantes : 
Bruges a sa société en 1839 ,  Anvers en 1842 , Namur et Tournai en 1845 , 
Arlon en 1847 , Liège en 1850, Mons en 1856(12) . • .  La société archéologi­
que d'Arlon était à sa naissance une société officielle . Elle bénéficiait de 
l'autorité , non négligeable à l'époque , du gouverneur de la province . En 
1862 , la société modifie ses statuts et devient l 'Institut archéologique du 
Luxembourg. Elle restreint dorénavant ses activités à la seule province . 
Mais la création d'un comité provincial de la commission royale des 
monuments fait perdre à l'Institut archéologique son caractère officiel .  
La société devient de droit privé(13) . 
La vie et les activités de l'Institut archéologique ont été retracées 
ailleurs(14) , nous nous bornerons donc à évoquer ici les plus hautes figures . 
7) Annales de l "Institut archéologique du Luxembourg, t. I, p. 15 .  
8) A.  VERMER, Historique du tribunal de première instance de Neufchâteau,  dans Bulletin trimes­
triel de l 'Institut archéologique du Luxembourg, 195 1 ,  p. 18; J. MERSCH, La famille Würth , dans 
Biographie nationale du pays de Luxembourg, fasc .  XV, p. 299-330 . 
9) Annales de l 'Institut archéologique du Luxembourg, t. II , p. 3 .  
10)  Le nationalisme interviendra plus tard . Dans  l 'Introduction au  folklore luxembourgeois, J .  
Hollenfeltz déplore cette volonté délibérée d'enfermer les  traditions dans des  frontières politiques 
( Cahiers de l 'Académie luxembourgeoise, nouv. sér . , 3, p. 33) . 
11 )  M. BOURGUIGNON, Inventaire des archives de l'Administration du département des Forêts, 
1969 , p. 7 .  
12 )  M .  A.  ARNOULD , Le travail historique en  Belgique des origines à nos jours, p .  87 . Une véri­
table académie de province existe à Mons depuis 1833 . 
13) Annales de l"Institut archéologique du Luxembourg, t. V, p. 29-30 . 
14) Cf. A. BERTRANG,  Le centenaire de l 'Institut archéologique, 1847-1947, dans Annales de 
l 'Institut archéologique du Luxembourg, t .  LXXVIII ,  1947 , p .  3-9. 
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Nous devons à cette société et à son président Émile Tandel ce monu­
ment que constituent les Communes luxembourgeoises, publiées dans 
les Annales de 1889 à 1894 . Cet ensemble de sept volumes auquel il faut 
ajouter la table onomastique reste la base incontournable de toute 
recherche dans le Luxembourg belge . On ne peut dénombrer les erreurs , 
les contradictions et les imprécisions mais les voies sont tracées . Au 
départ , il s 'agissait simplement de recueillir auprès des instituteurs les 
légendes et proverbes locaux et les lieux-dits(15) . Le travail a pris de 
l'ampleur et est devenu un véritable dictionnaire géographique , archéo­
logique et historique des communes de la province . La partie générale 
embrasse tous les domaines depuis les institutions de J 'ancien régime 
jusqu'aux chemins de fer ,  la topographie médicale de la province et les 
parlementaires luxembourgeois . 
Sous la houlette d'Alfred Bertrang(16) ,  secrétaire puis président 
(1920-1962) , le musée trouve enfin un havre stable en 1934 , dans les 
locaux qu'il occupe toujours . L'Institut devient en 1928 une association 
sans but lucratif et une convention est signée avec les autorités provinciales 
en ce qui concerne les bâtiments et le fonctionnement . Sous la présidence 
de Marcel BourguignonC17l , de 1962 à 197 1 ,  les publications voient leur 
prestige largement rehaussé et la collaboration s 'élargir. 
Depuis 1847 , 1 13 tomes des Annales ont été publiés . Depuis 1925 , 
un Bulletin trimestriel paraît à côté des Annales . Le Musée luxembour­
geois modernisé entre 1969 et 1973 a conquis une réputation internationale 
par sa collection de sculptures gallo-romaines qui forme sa section la 
plus importante . Ajoutons encore que l 'Institut archéologique dispose 
d'une riche bibliothèque orientée surtout vers l 'art , l 'archéologie et 
l 'histoire . 
L'Institut archéologique est resté la seule société savante perma­
nente de la province jusqu'en 1934 . La vie culturelle n'était pas inexistante 
pour autant . La liste des revues publiées avant 1940 en témoigne abon­
damment(18) .  La Géologie, cercle scientifique et littéraire, le cercle de 
l 'Émulation, nés à Arlon vers 1894C19l et plus tard La Renaissance, cercle 
d'art et de littérature ont organisé des conférences sur les sujets les plus 
variés . 
L'année 1934 marque une étape importante pour l 'histoire luxem­
bourgeoise . L'exposition Le Visage du Luxembourg présente une synthèse 
15) Annales de l 'Institut archéologique du Luxembourg, t .  XXI , p. 3 .  
16 )  Au  décès d 'A .  Bertrang , l'Institut archéologique lui a consacré un  volume d'hommage dans lequel 
on trouvera sa bio-bibliographie . 
17) M. Bourguignon a été le premier historien à s'intéresser à l'ancienne métallurgie luxembour­
geoise . Sa bibliographie complète figure dans Archives et bibliothèques de Belgique, t .  XLIII, 1972, 
p .  880-886 . 
18) P. MOITEQUIN , Répertoire de la presse de la province de Luxembourg (1 760-1940), dans 
Cahiers du Centre interuniversitaire d'histoire contemporaine, no 84 , 1978 . 
19) M. KIESEL, Arlon en 1890. La vie en province au seuil de la " Belle époque >>, p. 200-202 . 
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de l'art , de l 'histoire , du folklore , de l' imprimerie , du tourisme dans la 
province . Le succès est total . Les principaux organisateurs sont le docteur 
Jean Hollenfeltz(2ül , petit-fils d'Émile Tandel , François Bourgeois(Zll , 
Marcel Bourguignon . De cette exposition est née l'Académie luxembour­
geoise . Ce groupe rassemblait des littérateurs , des poètes ,  des peintres ,  
des sculpteurs , des historiens , des archéologues . . .  liés par une réelle 
amitié autour du gouverneur Fernand Van den Corput et de son épouse . 
L'Académie connaît avant la guerre une activité remarquable . Cinq 
cahiers et des bulletins trimestriels sont publiés , témoignages incontesta­
bles de la vitalité de cette société . La seconde guerre mondiale , l 'assas­
sinat de Jean Hollenfeltz , la captivité de Marcel Bourguignon marquèrent 
une pause dans la vie de l 'Académie qui renaît en 1946(22) . Actuellement 
l 'esprit originel n'est plus . L'Académie survit malgré les moyens finan­
ciers réduits dont elle dispose . 
L'Académie luxembourgeoise avait participé à l'inauguration offi­
cielle du Musée gaumais à Virton .  C'était en 1939(23) . C'est Edmond 
Fouss , un professeur originaire d'Athus , enseignant à Virton qui fut le 
créateur de cette institution . Virton ,  capitale de la Gaume ne se recon­
naissait pas dans Arlon et son musée .  Grâce à sa faconde et à sa facilité 
de communication , Edmond Fouss parvient à constituer des collections 
dès 1938 dans l'ancien couvent des Récollets . La publication de l 'abbé 
Charles Dubois , Le vicus romain de Vertunum est la première manifes­
tation de l 'existence du Musée gaumais . En 1940 , Edmond Fouss lance 
la revue Le Pays gaumais. La terre et les hommes. Ce sous-titre , quelque 
peu postérieur à la création , constitue un programme . Le dynamisme de 
cet homme et sa longue vie lui ont permis de construire une œuvre qui 
lui a survécu . 
Après la guerre , nous constatons une réaction politico-culturelle 
contre le sud de la province . L'Ardenne , région pauvre s'il en est , cherche 
à s 'affirmer face à la Lorraine et à la Gaume . Il revenait à Bouillon de 
perpétuer le souvenir de l 'époque de la première croisade et aussi de 
rappeler les activités littéraires du Toulousain Pierre Rousseau dès 1760 
et sa Société typographique<24l . Le Musée ducal a été constitué vers 1948 
au pied du château qui couronne la petite ville . En 1950 apparaît la 
modeste revue Curia Arduennae qui , en 1958 , deviendra Ardenne et 
Famenne avec le retour de François Bourgeois , dont nous avons déjà 
20) L'œuvre essentielle du docteur Hollenfeltz est consacrée au folklore et à la céramique luxembour­
geoise .  Sa bibliographie à été dressée dans le Cahier de l 'Académie luxembourgeoise, nouv . série , 
no 3, p. 28-30 . 
21) La bibliographie de François Bourgeois n'a jamais été dressée . Elle embrasse l 'art, l 'archéologie ,  
l 'histoire . . .  
22) M .  BOURGUIGNON, Chronique 1938-1958, dans Cahiers de l'Académie luxembourgeoise, 
nouv. série ,  n° 1 ,  47 p .  
23) M.  BOURGUIGNON, Chronique 1938-1958, dans Cahiers de l 'Académie luxembourgeoise, 
nouv. série , n° 1 ,  p. 13 .  
24) G. BIART, Pierre Rousseau, chef d'une maison d'édition au  Siècle des Lumières, dans Archives 
et bibliothèques de Belgique, t. LIV, 1983 , p. 47-63 . 
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parlé . Cette publication était un modèle à tous les points de vue : rigou­
reuse , vivante , ouverte aux jeunes collaborateurs , bien illustrée , causti­
que à l'occasion . Elle supporta mal la mort de François Bourgeois en 
1968 et s 'éteignit en 1973 . Dès 1974 , la revue Glain et Salm a pris la 
relève d'Ardenne et Famenne en centrant son intérêt sur le nord-est de 
la province , la région de Vielsalm . Les responsables de cette publication 
ont créé à Salmchâteau un musée consacré au coticule ou pierre à 
aiguiser. Cette pierre extraite à Vielsalm et aux environs immédiats était 
un produit d'exportation jusqu'en Amérique et en Turquie(25) . 
A partir de 1956 , de nombreux cercles locaux ou régionaux d'histoire 
et d'archéologie se mettent à éclore : Houffalize (1956) , Neufchâteau 
(1958) , Durbuy (1958) , Neufchâteau (1966) , Saint-Hubert (1969) , Bastogne 
(1969) , Herbeumont (1971) , Marche (1977) . On remarquera qu'aucun 
de ces cercles ne se situe dans le sud de la province . C'est le centre et le 
nord de la province qui connaissent ce phénomène . La revue Ardenne 
et Famenne devient l 'organe officiel de plusieurs de ces groupements . 
Ces cercles présentent entre eux de notables différences tant par la 
qualification de leurs membres que par leur orientation et leurs moyens 
d'existence . Ils sont en tout cas l 'expression d'un régionalisme poussé(26) .  
I l  est heureux que des groupes s e  forment pour défendre ou faire connaître 
leur patrimoine . Mieux que quiconque,  des chercheurs locaux sont capa­
bles d'exhumer des pièces inconnues d'un grenier ou d'un fond de tiroir . 
Mais le risque est grand de voir ces pièces quitter une cachette pour 
aboutir dans une nouvelle oubliette . Publier requiert du temps, de l'argent 
et une compétence certaine . Aussi louable qu'il soit , l 'esprit de clocher 
manque d'ouverture et rétrécit les horizons . L'histoire locale ne se justifie 
que replacée dans un contexte élargi . Il importe donc de disposer d'une 
bibliothèque , de se tenir au courant des publications récentes et de 
l 'évolution de la problématique . Il est indispensable de sortir de son 
village . Refuser ces réalités , c'est se condamner à faire de la micro-histoire 
et à gaspiller ses efforts alors que le travail à accomplir est immense . 
Le plus souvent , les cercles locaux dépendent d'une ou de deux 
personnes .  Tout repose sur les épaules d'un président ou d'un secrétaire . 
L'essoufflement et la lassitude apparaissent comme des périls majeurs . 
Pour pouvoir mobiliser un groupe , il faut un objectif précis avec une 
échéance fixée .  Il y a en outre des opportunités à saisir . L'exposition 
« Terre de Neufchâteau » en 1968 a été possible grâce à la présence 
simultanée de personnalités diverses , compétentes , disponibles et inté­
ressées par le projet .  L'ouverture d'une agence bancaire à cette date a 
permis de financer partiellement l 'édition du catalogue . Toutes ces 
conditions n 'auraient pu être réunies à une autre époque . 
25) L 'industrie de la pierre à rasoir dans la région de Bihain-Lierneux- Vielsalm . Extraction . 
Commercialisation. Documents, dans Glain et Salm. Haute Ardenne, no 20 , 1984 , p. 3-5 1 .  - R.  
NIZET, Musée du  coticule, Salmchâteau,  dans Luxembourg-tourisme,  no 7 1 ,  sept. 1983 , p .  2-5. 
26) A.  GEUBEL, Les leçons de deux expériences : J 'exposition « Terre de Neufchâteau », l 'organi­
sation des cercles régionaux d'histoire et d'archéologie, dans Cahiers de l'Académie luxembourgeoise, 
nouv. série , n° 5 ,  p. 8-9 . 
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Un groupe , comme Segnia à Houffalize ,  s'est intéressé surtout à 
l'archéologie . Le bulletin qu'il diffuse régulièrement depuis 1974 rapporte 
les nombreuses fouilles effectuées dans la vallée de l'Ourthe . Le cercle 
de Durbuy est plus pragmatique : le folklore , l 'archéologie , l 'histoire 
retiennent l'attention des membres ,  selon les circonstances ; depuis 1982 , 
ce cercle publie une revue . Signalons encore les publications Terre 
d'Herbeumont à Orchimont et le Pays de Bastogne qui paraissent depuis 
1975 sous une présentation peu coûteuse . A l 'instar du cercle de Roche­
fort , Terre de Neufchâteau a édité des études originales mais il a surtout 
contribué à diffuser sous forme de tirés à part des travaux parus dans 
différentes revues . Le cas de Terre et abbaye de Saint-Hubert est à 
épingler. Constitué en 1967 , ce groupe entendait mettre sur pied une 
exposition dans le cadre de l 'Année des abbayes et des béguinages en 
1973 . Il a accompli sa tâche brillamment . Depuis 1977 , il publie régu­
lièrement des Cahiers de très haute tenue . 
Il n'est un secret pour personne que l 'Église catholique connaît 
d'épineux problèmes de recrutement dans son clergé séculier . De nom­
breux presbytères ,  dépourvus de curé , sont mis en vente . Les prêtres en 
fonctions sont amenés à circuler d'une paroisse à l 'autre pour assurer les 
services du culte . Il était grand temps d'essayer de sauvegarder ce qui 
avait résisté aux excès commis au nom des prescriptions du concile 
Vatican Il . A côté d'expositions temporaires remarquables , le couvent 
des Récollectines à Bastogne , dit de Bethléem, abrite désormais le musée 
en Piconrue . Vases sacrés ,  statues , ornements liturgiques , images pieuses 
trouvent là un refuge sûr , éloigné peut-être de la paroisse qui les a payés 
mais à l 'abri des déprédateurs qui n'ont que trop longtemps sévi . Cette 
initiative n'est pas la première du genre , heureusement . En 1984 , nous 
avons visité une église de Dijon ,  fermée au culte ,  dans laquelle l 'évêché 
du lieu avait rassemblé des autels ,  des confessionnaux , des bancs de 
communion , des vases sacrés ,  des ornements . . .  provenant d'autres édi­
fices du culte de la ville ou de la région. 
Une dernière réalisation mérite d'être signalée pour la région de 
Bastogne : le Musée de la parole . Créé en 1981 , ce centre de documenta­
tion comporte des multimedia , de l ' iconographie et des bandes sonores 
surtout en dialecte wallon ou en français régional . Ce « musée » diffuse 
un petit bulletinC27l . 
Quel bilan pouvons-nous dresser de tant d'activités ? Quelles sont 
les perspectives pour demain ? 
L'histoire et l 'archéologie connaissent un regain d'intérêt . C'est 
incontestable et il faut s'en réjouir . Les revues qui ont existé ou qui vivent 
aujourd'hui ont largement contribué au progrès de la connaissance du 
passé du Luxembourg . Elles ont aussi joué un rôle de stimulant et ont 
27) C.  ROBINET, Le musée de la parole au pays de Bastogne : un outil vivant au service de tous, 
dans Luxembourg-tourisme, n° 75, septembre 1984, p. 14-15 .  
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pu forcer les institutions plus anciennes à se remettre en question . Il 
reste que beaucoup d'initiatives demeurent inconnues ou ne dépassent 
guère les limites du canton dans lequel elles ont été prises .  Il serait 
souhaitable de regrouper et de coordonner les activités au sein d'une 
institution scientifiquement reconnue . Que d'économies de temps et 
d'argent en résulteraient . Ce besoin de réunion et de concertation s 'était 
déjà fait sentir à Anvers en 1885 avec la création de la Fédération archéo­
logique et historique de Belgique(28l .  Tandel y avait représenté l' Institut 
archéologique . Cette fédération existe toujours mais scindée du point de 
vue linguistique . 
Il est essentiel que nos sociétés restent à la portée du public . Faire 
de l 'histoire hermétique , destinée aux seuls spécialistes équivaut à un 
suicide . La publication est un moyen de communication . A nous histo­
riens et archéologues de consentir un effort pour écrire correctement et 
continuer à intéresser le public. La valeur scientifique ne doit pas être 
mise en cause pour autant . Ajoutons encore , détail plus prosaïque , que 
nos sociétés sont très heureuses de percevoir les cotisations des membres 
pour subsister . 
Que nous réserve l 'avenir ? Il est difficile de le prévoir.  Les cercles 
locaux ou régionaux sont éphémères de nature . Ils ne peuvent fournir 
aucune garantie quant à la continuité . Les institutions traditionnelles et 
les musées ont vécu et vivent encore de bénévolat . Ce temps est révolu . 
Les pouvoirs publics devront prendre conscience de la richesse du patri­
moine qui est le leur . A eux de prendre en charge non seulement les 
bâtiments mais surtout le personnel scientifique et administratif indis­
pensable . Des écueils seront à redouter. 
Pierre HANNICK 
28) Annales de l 'Institut archéologique du Luxembourg, t .  XIX, 1887 , p. 10- 1 1 .  
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